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Eh ben ma foi

Le 22 juin 2012, Fernando Lugo, pré-
sident du Paraguay, était renversé 

parlementaires utilisent habilement une 
clause de la constitution du pays pour 
renverser un président élu par des mil-
lions de citoyens.

coups militaires souvent orchestrés par 
les puissances étrangères. Les révolutions 

-
ser des élus jugés indésirables, ont assez 
bien fonctionné en Europe de l’Est, mais 

sont une nouvelle approche.
Le Paraguay avait été dirigé pendant 
61  ans par le parti Colorado, y compris 
les 35 ans de la dictature d’Alfredo Stroes-

arables. En 2008, Fernando Lugo assem-

élire à la tête du pays avec un programme 
de juste répartition des terres. Depuis 
lors, la vieille garde a fait plus de vingt 

réussi. L’oligarchie a repris possession du 
pays.
Cette parodie de la démocratie n’est mal-
heureusement pas un cas isolé. C’est ainsi 

Honduras en 2009. Un coup semblable 

fut heureusement raté. Celui du Para-
guay comporte cependant des éléments 

internationale, à commencer par les États 

latino-américains, rejetait en masse la 
légitimité du nouveau gouvernement, le 

Ariotti, s’empressait d’aller le jour-même 
o"rir ses vœux au nouveau président. 
Ce geste a laissé un goût amer dans la 
gorge de tous les défenseurs des Droits 
de l’Homme au Paraguay et un peu par-

façon dont le Cardinal Andrés Rodriguez 
Madariaga avait appuyé, en 2010, le coup 
du Honduras, lui aussi condamné par la 
communauté internationale. Sans parler 
de la grande tristesse de las Madres de los 

apparaître Jean-Paul II en 1987 au balcon 
du palais présidentiel La Moneda, au côté 
du président Pinochet dont le gouverne-
ment militaire avait fait arrêter, torturer et 
tuer leurs #ls. 

d’être président de son pays, Fernando 

avait demandé d’être relevé de ses obli-
gations sacerdotales pour servir son pays 

rapidité de la réaction de la diplomatie 
vaticane, guère connue d’habitude pour 
sa célérité. Des religieux et religieuses du 

le nonce avait ainsi rempli son rôle de 

démocratie est malade. L’Église ne pour-

rait-elle pas contribuer à la guérir en 
l’assumant pleinement dans son propre 
mode de fonctionnement ? Elle a su, dans 
les siècles passés, assumer et adapter la 
monarchie héritée de l’Empire romain. 

même avec la démocratie ? 

soit remplacée par celle de Lumen Gen-

Malheureusement, cette expression 

documents ponti#caux surtout depuis le 
Synode extraordinaire de 1985. La célé-

serait un moment idéal pour redécouvrir 

Un coup d’état comme celui du Paraguay démontre un malaise de la démocratie. 
La réaction de la diplomatie vaticane pose question. 
N’y aurait-il pas là un problème théologique concernant le Peuple de Dieu ?

PARAGUAY

Démocratie 
en danger


